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Syrie : le rendez-vous de Moscou sert
surtout le jeu russe au Moyen-Orient

ISABELLE LASSERRE ^Oilasserre

C'EST LA PREMIERE REUNION diplo-
matique consacrée a la Syrie depuis la
conference de Geneve 2, en fevrier 2014
Organisée cette semaine a Moscou, per-
sonne n'en attend de resultat Les pour-
parlers se déroulent sans ordre du jour et
sans que soit évoquée l'idée d'un gou-
vernement transitoire La Coalition na-
tionale de l'opposition en exil, qui exi-
geait que la rencontre ait lieu dans un
« pays neutre » et non chez le principal
allie de Bachar el-Assad, ne s'est pas dé-
placée Quant aux émissaires de Damas,
ils n'ont pas un niveau hiérarchique suf-
fisant pour pouvoir négocier avec les re-
presentants de l'opposition syrienne
Les analystes russes n'ont trouve qu'une
vertu au rendez-vous de Moscou ren-
forcer la légitimité du president syrien, a
un moment ou la lutte contre le danger
djihadiste, érigée en priorité par les ca-
pitales occidentales, pourrait rebattre
les cartes diplomatiques en faveur de
Bachar

L'annexion de la Crimée en mars 2014
et la guerre menée par Moscou dans l'est
de l'Ukraine ont d'ores et déjà entraîne
une transformation radicale des relations
entre la Russie et l'Occident De nom-
breux commentateurs ont évoque un re-
tour de la guerre froide Mais cette nou-
velle confrontation s'explique aussi par
une lecture divergente des evenements
qui ensanglantent le Moyen-Orient
« Fondamentalement, le schisme russo -
occidental trouve son origine dans les rap-
ports compliques entretenus par Washing-
ton, Londres, Paris et Moscou avec les pays
arabes, l'Iran, la Turquie et Israel », écrit
Thomas Gomart, le directeur du deve-
loppement strategique de l'Ifri, dans un
article a paraître dans la Revue des Deux
Mondes en fevrier

Depuis plusieurs annees, au fil des
crises, Moscou a bâti une politique
moyen-orientale tres différente de celle
des Occidentaux Si, au début des an-
nees 1990, Andrei Kozyrev, le ministre
russe des Affaires étrangères, rêvait
d'intégrer la Russie dans les structures
euro-atlantiques et de la rapprocher de
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l'Occident, son successeur Evgueni Pri-
niakov (1996-1998) a au contraire
oriente sa diplomatie vers la scene
moyen-orientale II a reactive les
contacts avec les pays arabes hérites de
l'époque soviétique et tout fait pour
soustraire son pays a l'ordre occidental
domine par les Etats-Unis Vladimir
Poutine « a f ait fructifier cet heritage »,
explique Thomas Gomart, en étendant
l'influence russe au Moyen-Orient
Moscou a reconnu le Hamas, resserre
ses liens avec la Turquie et travaille sa
relation avec l'Arabie saoudite Au de-
but des evenements en Syrie, au prin-
temps 2011, la Russie a parie sur le main-
tien au pouvoir de Bachar el-Assad
Depuis, elle s'est imposée comme un ac-

teur incontournable de la guerre syrien-
ne Mais aussi du dossier nucleaire ira-
nien

Moscou utilise les crises du Moyen-
Orient pour affirmer sa difference vis-a-
vis des Occidentaux La Russie fait la guer-
re en Ukraine, mais s'oppose a l'utilisation
de la force par les Etats-Unis et les Euro-
péens et considère que Washington est le
principal responsable de la déstabilisation
de cette region En 2003, le Kremlin s'op-
pose a l'intervention américano-britanni-
que en Irak II considère avec antipathie
les printemps arabes, qui facilitent selon
lui l'établissement de regimes favorables
aux intérêts américains et pourraient don-
ner, avec leurs aspirations démocratiques,
un mauvais exemple a la Russie

THOMAS GOMART
DIRECTEUR DU DEVELOPPEMENT STRATEGIQUE DE L IFRI

Hl Fondamentalement, le schisme russo-occidental trouve
son origine dans les rapports compliques entretenus

par Washington, Londres, Paris et Moscou avec les pays
arabes, l'Iran, la Turquie et Israel ^

Mais c'est l'intervention en Libye et
l'interprétation tres extensive de la reso-
lution de F ONU par les Occidentaux,
Français en tête, qui provoquent la colere
du president russe II dénonce un « aven-
turisme » geopolitique occidental désta-
bilisant les fragiles équilibres regionaux
« La fixation libyenne explique en partie le
blocage russe sur la Syrie au Conseil de se-
curite de l'ONU Plus généralement, Pou-
tine nous accuse d'avoir fomente les prin-
temps arabes », explique un diplomate
français En septembre 2013, la Russie ef-
fectue une remarquable manœuvre di-
plomatique pour empêcher les frappes
occidentales, en negociant avec Bachar
un accord sur les armes chimiques

Si la politique russe au Moyen-Orient a
soutenu le retour de Moscou sur la scene
internationale, elle n'a pas vraiment aide
au reglement des conflits En Syrie, le
soutien inconditionnel au regime de Da-
mas n'a empêche ni le chaos dè s'installer
ni les djihadistes de prospérer, comme
l'espérait la Russie Et ce n'est pas la ren-
contre de Moscou qui y changera grand-
chose •


